ACDC 10 Ronds-carrés PCSI par les élèves G.C, A.L, C.G

Sujet : 
“Il est temps(4) de chercher à vivre d’autres expériences de la nature(1), de la vivre en jardinier poète(3), qui la respecte en se respectant(2)”

Benoît Schneckenburger, L'intégrale sur Expériences de la nature. Épreuve de français et philosophie. Prépas scientifiques - Concours 2026-2027, Ellipses, introduction, 2025.

I. Définitions

	Termes clés
	Étymologie
	Sens philosophique / définition

	chercher à
	Du bas latin circare, « faire le tour, parcourir pour examiner », et, en latin médiéval, « fouiller, scruter ».
	S’appliquer avec persévérance à obtenir un certain résultat ; tâcher, s’efforcer de, tendre à/ vers. 

Effectuer une tentative dont le résultat n'est pas acquis d'avance. 

Réfléchir, creuser, scruter, imaginer. 

	vivre
	Issu du latin vivere, de même sens. 
	Passer son existence dans tel ou tel milieu, telle ou telle condition de telle ou telle manière.

Connaître, éprouver intimement par expérience subjective.

	autre
	Du latin "alter", qui signifie "autre, autrui, contraire".
	Permet de distinguer, de différencier, par rapport à une première partie donnée ou connue.

	expériences
	Du latin experientia ou experimentum: “faire l’essai de”
	L’expérience désigne à la fois le vécu subjectif (ce que l’on perçoit, ressent, observe) et la méthode empirique (l’observation systématique comme fondement de la connaissance).

	nature
	du latin natura, dérivé de nascor (naître) ou du grec phusis, qui désigne pour les Présocratiques “tout ce qui advient”
	Grec: la totalité de ce qui est ou se produit (les événements ou processus), considéré à la fois dans son être et dans son changement ou mouvement.

	jardinier
	Probablement issu du gallo-roman *hortus gardinus « jardin entouré d'une clôture », dont le second élément est issu du francique *gart, *gardo, « clôture ».
	Celui, celle dont le métier est de cultiver, d'entretenir un ou plusieurs jardins, pour son compte personnel ou, le plus souvent, au service de quelqu'un

Celui dont le métier est de dessiner, d'agencer des jardins

Personne dont le métier est d’entretenir des jardins, ou qui cultive un jardin pour en vendre les produits

(jardinière d’enfants : éducatrice qui dirige les activités d’éveil dans un jardin d’enfants.)

	poète
	Emprunté, par l’intermédiaire du latin poeta, de même sens, du grec poiêtês, « fabricant, artisan », puis « poète », lui-même dérivé de poieîn, « faire, créer ».
	Écrivain, créateur ou romancier dont l'œuvre révèle une rare activité créatrice.

Qui a des affinités pour la poésie

en dehors du domaine littéraire:
Personne qui se laisse emporter par son imagination, son idéalisme, qui s'élève au-dessus des contingences

	respecter/ se respecter
	du latin respicere, signifiant « regarder en arrière » ou « considérer ». Ce verbe est lui-même formé de re- (« en arrière ») et de specere (« regarder »),
issu de la racine indo-européenne spek- qui signifie « observer ». Cette racine se retrouve également dans le grec ancien skeptomai, « examiner, voir attentivement »


	
Considérer quelqu'un avec respect, porter une profonde estime à quelqu'un, lui témoigner de la déférence, le traiter avec égards en raison de son âge, sa position sociale, sa valeur morale ou intellectuelle.

Ne pas porter atteinte à une chose établie, un droit, une loi, ne pas déroger à une règle, à ce qu'il convient de faire.

Reconnaître l’autorité, la légitimité ou le bien-fondé d’une chose.

Avoir un comportement conforme à sa dignité, à l'estime qu'on a de soi et d’autrui. 

Agir de manière à ne pas porter atteinte à quelque chose ou quelqu’un. 






II. Présupposés 
A)  “il est temps de chercher à vivre d’autres expériences de la nature”
· Cela implique une urgence, une actualité, et donc une critique implicite (crise écologique, utilitarisme, domination technique).
· Le mot “autres” présuppose que l’expérience actuelle de la nature est insuffisante, dérangeante ou problématique : il y a une manière de vivre la nature qui mérite d’être remise en question.
· Il existe plusieurs façons d’entrer en relation avec la nature. Il existe de plurielles expériences.
· Il y a, sous-jacente, une volonté du sujet à modifier son rapport à la nature, donc une démarche orientée vers un “mieux” éthique.


B) “de la vivre en jardinier poète”
· L’auteur convoque la nécessité d’un engagement et du corps et de l’esprit (sens et émotions). 
· L’auteur propose une immersion plutôt que distance.
· Il faut vivre “la nature” et pas “dans la nature”: la nature a une valeur en elle-même, indépendamment de son utilité.
· Le jardinier suppose une relation active mais respectueuse : l’homme agit sur la nature sans la détruire, il la cultive, l’aide à se développer, régule
· Le poète apporte une dimension esthétique, d’inspiration, de création, une volonté de changer sa nature d’homme. Au sens grec du terme, le poète agit sur la matière et l’œuvre créée est différente du sujet créateur. 
· Le jardinier et le poète contemplent et créent grâce ou à partir de la nature. Les deux ont une relation non utilitariste de la nature, formant une alliance entre technique et art (tekhnè et poièsis).


C) “la respecte en se respectant”
· La nature possède une valeur intrinsèque qui impose des limites à l’action humaine.
· Les rapports actuels à la nature lui manquent de respect (exploitation, domination excessive)
· La responsabilité morale de l’homme est engagée dans sa relation à la nature. 
· Il existe un lien étroit entre le respect de la nature et le respect de soi : nuire à la nature revient à nuire à soi-même. 
· L’homme est une partie de la nature, il dépend de son environnement.
· Dans la globalité, cela pose une dimension éthique: prendre soin de la nature, c’est aussi préserver sa dignité, son humanité et son équilibre intérieur.

III. Etude des ronds-carrés
“Il est temps(4) de chercher à vivre d’autres expériences de la nature(1), de la vivre en jardinier poète(3), qui la respecte en se respectant(2)”

[bookmark: _pwwi1vb5qmj3]“chercher à vivre d’autres expériences de la nature” (1)
Le terme « nature » désigne ici le vivant dans sa globalité, envisagé non comme un décor passif, mais comme une altérité dynamique avec laquelle l'homme est en relation. En appelant à « vivre d'autres expériences », l'auteur formule un constat d'échec : nos modalités contemporaines d'accès au monde naturel, qu'elles soient purement théoriques, techniques ou prédatrices, s'avèrent insuffisantes et destructrices. Contre la simple « connaissance » abstraite ou l'exploitation utilitaire, le verbe « vivre » impose un engagement du corps tout entier et une immersion sensible. Cependant, l'injonction de « chercher » introduit un paradoxe : elle suppose une démarche volontaire, réflexive et médiatisée par la culture, pour atteindre ce qui devrait s'éprouver sur le mode de l'immédiateté et de la spontanéité.
[bookmark: _clidyid8du6p]“qui la respecte en se respectant” (2)
Cette proposition déplace le questionnement du plan cognitif vers le plan proprement éthique, en posant le concept de « respect ». Respecter la nature implique de lui reconnaître une valeur intrinsèque, une dignité et des lois propres (sa normativité) qui imposent des limites absolues à l'action humaine. L'originalité de la thèse réside dans sa structure réflexive : « en se respectant ». L'auteur postule une réciprocité indissociable entre le traitement que l'homme inflige à son environnement et la conscience qu'il a de sa propre dignité. Nuire à la nature par une domination aveugle revient à mutiler sa propre humanité et à s'aliéner soi-même. À l'inverse, prendre soin du vivant devient le fondement ontologique du respect de soi, car l'homme réalise qu'il appartient biologiquement au milieu qu'il habite.
[bookmark: _59xzyow1hyiu]“de la vivre en jardinier poète” (3)
Pour surmonter la crise de notre rapport au sensible, l'auteur propose l’expression du « jardinier poète », comme modèle de réconciliation. Le jardinier incarne la dimension pratique, le travail de la terre et la tekhnè (le savoir-faire) : il agit sur la nature, la transforme, mais en accompagnant ses rythmes sans la violenter. Le poète, au sens de la poièsis grecque, incarne la contemplation créatrice, l'écoute et l'accueil du sensible : il laisse les choses se dévoiler dans ce qu'elles sont. L'alliance de ces deux figures résout la tension fondamentale du thème : l'expérience de la nature n'est plus une oscillation entre la destruction technique et la passivité contemplative, mais l'unité d'une posture où l'action humaine devient le prolongement respectueux du vivant lui-même.

[bookmark: _5xkkrar63dv3]“Il est temps” (4)
L’expression « Il est temps » donne à la citation une urgence particulière. Elle marque un point de bascule, comme si on avait atteint une limite, à la fois pour la planète et pour notre façon de penser. Ce n’est plus un simple désir de retour à la nature ou une question de goût : c’est devenu une vraie urgence, une nécessité vitale. Il s’agit de changer de rapport au vivant, non seulement pour préserver la nature, mais aussi pour sauver ce qui fait l’humain en nous.

IV. Problématisation
   
La figure du "jardinier poète" résout-elle réellement la tension entre agir sur la nature et la recevoir telle qu'elle est ou masque-t-elle une contradiction irréductible au cœur de toute expérience humaine de la nature ?

